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Dieu ! q.,c n’at.,1 foulFert euTa l
'

Quel bien n’at- il rendu pour fe méfir""Qu et-ce de beau, qu I o n a c e n'a p«to,
?. lama.s fcrpent n’eut égale prudence,

lanuis fourmy n^éut de prouidencc •

lamais Lion ne fut.fi courageut/
lamais Zéphyr ne fut moins orageox.

4. Sus>rus,mon luth,d*vnc douce muflquc,*

Entonne ï g n a c e jhôme en terre Ahgtliqu’cj

Ig N A c K foit icy bas honnoré i

Puisque Dieu l’a tant és cieux décoré.

5 . Tu nous vois, Pere, affligea en U lice,*

Enuironnes du tout c<5ré du vice :
*

Fais, Lion, fais tes enfans Lîonneaux *

Et, Aigle, Aiglons cnnemy s des corbeaux.

6 . Tu CS au port,nous au plus grand orage,*

Kous au chemin, toy au bout du troyage
;

*

Nous bataillons, 6f tu es ja vainqueurj *

Donne nous donc pour vaincre force, & cœw
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Peu à U Royale granJeu/?
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Afértfhe ai feth l e s V S

' dans U crcche,.^, -, .

'

O
Rov ie gloire , oû ét ton Looore I

o/étuCour?
Qjtlle k la pourpre, qui te couùtcî ^ J

Qui et autour
^

De » perfonne pour honneur

Beu à ta Royale grandeur > " ït i‘-’o i 5

’
». Où ét ton train ? où font tci armes*

!ttc$ fourriers» .''i
^

Ton guet, tes gardes, tes gclidarihcf^

îctofficiers, i. - r

lethrdnc de ta Majefté

les marques de ta Royauté K . r

î- Où font tes châteaux de defFcnccs ^

irniOnwi*l>D font tes fors? '
• v

j0(it f Royales finances, nn-.

ï threfo^s^'üi^rs) _ t
’

*iCi

«

vaifleaux d^or, tes beaux tapis,
wcarquans, perles, & rubis'?

'

Hal mon Dieu, quelle étlafolic^
“des mondains, '• -•

cherchent toute leur vie,
^^pWirs Tains ?

“ I
tienne, mon Rédempteur, ’•

^ ne plait que labeur ?



,„*®CONDE fAUT,.

P«cme»foÙt,qoiMntprire
t- honneur mondain î

Mais non, tu ne te peut trominr I
Le monde donc nous veut piper.

6 Car tu as pour Louute rn ittUtA tous ouuert)

Et» au lieu de pourpre hôanoraUc,
Tu es couuert

*

I>c petis drapeaux,& de foin,

Que tu empruntes au befoin.

7. Tes armes font » ia Paticnci^

Bénignité,

Simplicité, Obcdïcncc,
Et Charité;

Beux animaux font tes fourriers |

Tes parens font tes o/ficiers.

S* Ta pauurcté èc ta cheuancci

Et tes threfors ;

Ton infirmité ta puifTancCf ‘

Et tes renfors »

Les Bergers qui viennent à tof.

Sont tes vaflaui, tu es leur Roy.

9. O Dieu I quelle Metamorphofcl

Quel changement

De grand, de riche en toute chofe

Se rendre patiufc, & indigent.
^

C’ét, mon nie“> ‘"O
fli.

»

10. O mon Dieu, ton chois

C'^t mon defir.
. ,

, ' »
Et ta pauurcfé ét richefle

}

C*ét mon plaifir r

Pauurc je veus viure, / »

Pour fiche yn jour de Dieu j
•
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